L’engagement, en ce qui me concerne, 
qu’il soit chrétien ou politique est un héritage de mes parents.
Je suis, en effet, issue d’une famille de 
Catholiques, pratiquants et engagés.

Dominique, mon époux et moi, sommes mariés depuis 30 ans et avons 4 enfants.

Guillaume 29 ans ; Marjolaine 27 ans ; William 22 et Romain 15 ans.

Dès notre arrivée  à Meaux, en 1991, je propose d’animer un atelier d’art plastique, à l’école Sainte Geneviève, dans la classe de mon fils ainé et dans le but d’apporter aux enfants mon savoir faire, 
développer en eux le sens de l’art et la dextérité manuelle, 
les enrichir.
Puis mes enfants sont scolarisés dans des établissements publics et je deviens naturellement représentante de parents d’élèves, afin de faire le lien entre le corps enseignant et les parents. 
Certaines années, il m’arrive de l’être simultanément dans 3 établissements différents…primaire, secondaire, lycée…en étant parallèlement, responsable KT et plus tard déléguée Bayard Presse sur les diocèses de Meaux et Saint Denis.
Mon engagement politique, c’est mon fils ainé qui me l’a suggéré, je n’y pensais pas vraiment.
 Dans : "engagement politique", ma principale motivation se situe dans le mot : engagement.

C’est l’envie d’aller au cœur de la ville, de ses habitants et de leurs préoccupations qui m’a poussée à proposer mes services au maire de notre ville.

C’est le sens du service à autrui qui m’a dirigée sur cette voie.
On ne peut pas dire que je sois vraiment à l’aise dans toutes les manifestations municipales et si j’y participe c’est, le plus souvent, par sens du devoir.

J’avoue que l’esprit politico-politique me dérange, même si la politique m’intéresse fortement.
Les préceptes du Christ jalonnent  mon chemin.

Je ne dis pas que j’y arrive à 100%, mais ces jalons m’aident à me remettre sur la bonne piste.
Je n’affiche pas de manière ostentatoire ma foi et ma pratique religieuse, mais j’en parle… naturellement…ou presque…je veux dire que je ne loupe pas une occasion d’en parler.
Alors, évidemment, après, il me faut avoir un comportement en rapport avec mes convictions…et là, je suis ma route…jalonnée…

Jean-François Copé m’a nommée conseillère municipale, chargée de l’accueil des nouveaux arrivants, dépendant ainsi du pôle de compétences démocratie de proximité, aide aux victimes.
Je ne cache pas mon plaisir d’accueillir les nouveaux arrivants. 
Sans distinction.

Chaque personne que j’accueille a son histoire, ses valeurs et ses attentes.

Chacune d’elle est importante à mes yeux.

Cette rencontre, je la souhaite humaine, chaleureuse et profonde.
A chacun, je demande, d’où il vient, ce qui l’a mené vers nous, ce qu’il attend de notre ville et ce en quoi je peux l’aider. Et, je le laisse parler. 
C’est fou ce que les gens ont besoin de parler et apprécient d’être écoutés. Souvent timides au début, je les mets vite à l’aise. Et les plus réservés deviennent très loquaces.
Si je perçois en eux un besoin profond ou une souffrance, je les écoute avec bienveillance et souvent ils se laissent aller à la confidence. 
Une écoute magnanime suffit parfois à apaiser. 
Et si le besoin se fait sentir, je trouve des mots réconfortants.
Et nous rions aussi ; 
j’aime l’humour et j’essaie toujours de l’utiliser pour détendre l’atmosphère et aider les personnes à prendre du recul ou relativiser des situations délicates ou tendues.

Ensuite, je les dirige vers tel organisme ou telle association. Sans trop d’assistanat bien entendu.
Voilà la manière dont je vis mon engagement politique.
J’accueille les personnes avec humanité, chaleur et réconfort.

C’est de l’amour que l’on partage, 
sans doute dans l’esprit du Christ, 
mais je n’y avais pas réfléchi avant la préparation de mon témoignage de ce soir.

Concernant les questions qui ont suivi les 4 témoignages :
· Comment trouvez-vous le temps de prier ?

Lorsque que j’étais responsable KT, je me souviens avoir réfléchi avec les enfants sur la prière : peu importe l’endroit, le moment et le temps que nous avons à y consacrer, nous pouvons nous recueillir quelques minutes, nous échapper d’une activité ou d’un travail et prier…c’est un peu ainsi que je prie…furtivement. Mais ça n’est pas suffisant et lorsque que je parviens à me libérer pour assister à la messe, je suis heureuse de prier en communion. C’est plus fort et plus profond, ça me ressource.
· Conciliation entre temps donné à l’engagement et la vie familiale ?

C’est un sujet sensible qui peut créer des tensions dans notre foyer.

Les 3 plus grands de nos enfants ont quitté la maison pour poursuivre leurs études, mais Romain, 15 ans, me fait parfois ressentir mon absence et…à juste raison. Mon mari étant retraité, la maison n’est pas vide pour autant. Alors, souvent, je dis non aux sollicitations de la mairie à participer à telle ou telle manifestation pour rester en famille…
· Accueillir est certes une tâche bien agréable, mais répondre à toutes les sollicitations en tenant compte des exigences politiques est-ce facile ?

Je tiens une permanence le 1er samedi de chaque mois, à l’hôtel de ville et je reçois sur RV. Les sollicitations et les requêtes sont effectivement nombreuses. J’ai quelques documents que je peux remettre en mains propres. Des pistes à donner pour aider les personnes dans leurs démarches. Mais lorsque les demandes sont plus pointues, je les fais suivre, via le cabinet du maire vers les services concernés et tous est mis en œuvre pour que les personnes soient aidées le plus humainement possible. J’ai toujours un retour de ce qui a été fait.
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